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Dégradation des graisses : le rôle insoup çonn é du cœur  
 
Au cours de l’exercice physi que, la mobilisa tion  progressive des li pides, c’es t-
à-dire le re group ement  dans la cell ule graisse use des aci des gras ava nt  leur 
dégradation , était jusqu’alors c onsidérée comme s ous la se ule dépendance 
des catécho lami nes*.  
Les travaux engagés depuis 3 ans par l’ Unité Inserm s ur les obési tés 
(Tou louse) viennent  de débou cher sur la découver te d'un e nou velle v oie de 
régulation  de cette mobilisa tion  des li pides chez l'ho mme. Les chercheurs ont  
démont ré à cette occasi on l’exis tence d’un insoli te dialogu e du cœur avec 
l'adipocyte lors de la pratique d'un  exercice physi que. 
Le détail de ces travaux es t pub lié dans la rev ue FASEB Journal du mois de 
mai 2004. 
 
L’idée était admise de longue date. Au cours d’un exercice physique, la mobilisation 
des lipides stockés dans la cellule graisseuse (l’adipocyte) par le corps humain, se 
fait par l’intermédiaire de l’action des catécholamines sur cette cellule.  
A la faveur d’une observation fortuite de l’équipe coordonnée par Max Lafontan et 
Michel Berlan (Unité Inserm 586 dirigée par Dominique Langin), il est apparu que 
cette mobilisation des lipides persistait chez les personnes traitées avec des bêta-
bloquants, molécules qui suppriment l’effet des catécholamines. 
L’hypothèse d’un autre facteur impliqué est alors émise par les chercheurs de 
l’Inserm. En 2000, elle se vérifie. L’équipe Inserm montre en effet que certains 
peptides sécrétés par la fibre myocardique, les peptides natriurétiques, sont capables 
de stimuler la lipolyse in vitro. Observation insolite qui restait à valider in vivo. C'est 
chose faite dans l’article publié ce moi-ci. 
 
Les peptides natriurétiques jouent un rôle fondamental dans le remodelage 
cardiovasculaire, et la réponse à l’ischémie (diminution de la circulation artérielle 
dans un organe ou une partie du corps). Découverts dans les années 80, ils sont 
impliqués dans la régulation de la pression artérielle en agissant au niveau rénal et 
au niveau des parois vasculaires (effet vasodilatateur).  
Jusqu’à maintenant, les chercheurs pensaient que la régulation de la lipolyse dans 
l'adipocyte humain dépendait essentiellement des catécholamines (noradrénaline et 
adrénaline). Ces molécules contrôlent, via l’activation de récepteurs de la membrane 

                                                 
* Molécules synthétisées notamment au niveau du cerveau (système nerveux sympathique) et qui 
contrôlent de nombreuses fonctions physiologiques (cardiovasculaires, endocrines, métaboliques et 
gastrointestinales, notamment).  
 



plasmique de l’adipocyte, la périlipine et la lipase hormono-sensible, deux protéines 
elles-mêmes essentielles à l’activation de la lipolyse. 
 
En 2003, Max Lafontan et ses collaborateurs ont découvert l’existence de récepteurs 
aux peptides natriurétiques sur l'adipocyte humain qui, stimulés, activent la lipolyse 
avec la même ampleur que les catécholamines. 
Aujourd’hui, ils complètent leur démonstration par des expériences in vivo. Ces 
travaux confirment que les peptides natriurétiques contribuent à la mobilisation des 
lipides induite par un exercice physique d’endurance.  
De plus, les chercheurs démontrent que, le rôle de ces peptides devient plus 
important chez les sujets traités avec des bêta-bloquants (qui empêchent les 
récepteurs aux catécholamines de l’adipocyte). Dans ce cas, le cœur libère des 
quantités notables de peptides natriurétiques qui prennent le relais des 
catécholamines pour mobiliser les lipides de l’adipocyte.  
Cette découverte d’effets métaboliques insoupçonnés et du dialogue physiologique 
insolite entre le cœur et l’adipocyte, ouvre un ensemble de perspectives tant dans le 
domaine métabolique que cardiovasculaire.  
Enfin, une étude récente souligne que les obèses ont tendance à avoir des taux 
plasmatiques de peptides natriurétiques bas**. Un tel état peut-il contribuer à un 
déficit de lipolyse chez l’obèse même actif ? On sait, par ailleurs que l’autre voie de 
la mobilisation des lipides, induite par les catécholamines, est, chez l’obèse, souvent 
minorée : autant de pistes de réflexion ouvertes par cette nouvelle avancée des 
chercheurs de l’Inserm. Des essais cliniques complémentaires devraient voir le jour 
d’ici peu au sein de l’Unité 586 et du laboratoire franco-tchèque de recherche 
clinique sur l’obésité créé et soutenu par l’Inserm à Prague. 
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